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INTRODUCTION

La relation entre rite et croyance est sans doute l'une des questions

les plus importantes, ou du moins les plus interessantes
de l'etude des religions antiques. La raison en est qu'au debut
de n. e., des formes religieuses, qui se sont developpees au
Proche-Orient et qui sont fondees sur une revelation ecrite, se

repandent progressivement dans le reste du monde romain.
L'une de ces religions proclame la primaute de la foi et de l'in-
teriorite. Et depuis longtemps, depuis 1'Antiquite meme, l'op-
position entre rite et croyance, entre exteriorite et interiorite, a

traverse le champ religieux, dans la polemique entre chretiens et
non-chretiens, et meme, au cours de l'histoire, entre les groupes
chretiens eux-memes.

Ce n'est pas pour debattre de cette question, surtout sous
cette forme brutale, que nous nous sommes reunis ä la Fonda-
tion Hardt, meme si eile hante toujours les esprits de certains
historiens qui veulent reduire l'histoire des religions de la Grece

et de Rome ä une defense du rite contre la croyance ou vice-
versa.

Dans des religions fondees sur les rites et non sur une
revelation et sur des dogmes, la question du sens de la pratique reli-
gieuse est aussi surprenante pour les Modernes que passion-
nante pour l'histoire religieuse. Les donnees paraissent en effet
paradoxales. Au cours des services religieux, aucun autre sens

que celui de l'obligation rituelle n'est requis ni expose. Pour-
tant diverses sources permettent de constater que les celebrants,
les pretres ou les erudits etaient capables d'expliciter le sens lit-
teral des cultes, necessaire pour repeter ou corriger ceux-ci.
D'autre part, les erudits et les philosophes donnaient des rites
des interpretations nombreuses et variees, mais souvent contra-
dictoires. Quel est alors la place du sens des rites dans les

religions de 1'Antiquite? Le sens reside-t-il dans les rites eux-memes
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ou dans l'appareil exegetique foisonnant construit par l'erudi-
tion antique?

L'arriere-plan religieux et philosophique moderne de notre
incomprehension est analyse par Corinne Bonnet, qui montre
l'importance de l'emotion dans l'appreciation moderne des

religions. De Fr. Schleiermacher ä R. Otto, le poids du sentiment
individuel, des emotions et de la spiritualite a determine toute
l'historiographie du XIXe siecle, et une bonne partie de celle du
XXe, face ä d'autres tentatives pour rehabiliter et pour com-
prendre les rites. Une fois le cadre intellectuel du probleme
plante, une premiere serie d'articles explore les religions antiques,
en essayant d'eviter les determinismes modernes. Le premier, de

John Scheid, analyse le paradoxe romain, oü la religion ne parait
exister qu'en tant qu'obligation rituelle, mais ne se departit pas
d'une floraison incessante d'interpretations contradictoires.
Nicole Belayche choisit un cas tres significatif dans ce debat,
celui des steles dites de confessions d'Anatolie, pour poser le

probleme de la pratique religieuse dans les cites hellenophones
de l'Empire romain. Son etude est d'autant plus interessante que
les documents quelle examine utilisent la notion de lapistis, et
se fondent sur l'experience individuelle de la divinite, au point
qu'on a pu y voir une des origines de la confession chretienne.
Le memoire de N. Belayche met en lumiere la complexite du
dossier, sa parente avec les religions ancestrales et polytheistes du
monde mediterraneen, mais en meme temps sa capacite de nous
faire reflechir sur le "sentiment religieux" dans l'Antiquite. Des
sentiments et des emotions que les reflexions de Philippe Bor-
geaud sur les rites et les mysteres prolongent, en demontrant ä

quel point ces emotions sont ritualisees dans ces cultes, ä quel
point les rites apparaissent en fin de compte comme un dispo-
sitif capable de produire et de gerer les emotions. Explorant
l'evolution de la pensee religieuse dans le paganisme ancestral,
John M. Dillon montre comment le neoplatonisme a su
combiner jusque dans l'Antiquite tardive une spiritualite philosophique,

qui n'avait rien ä envier aux christianismes contempo-
rains, et n'ignorait ni les lieux de culte traditionnels ni leurs
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rites. L'equilibre entre pratique et speculation, entre culte et
philosophic est inverse par rapport ä ce qu'il etait du temps de Cice-

ron et de Varron, mais c'est toujours ä l'interieur des obligations
cultuelles traditionnelles et de leur explicitation que la religion
se construit.

Ä ces etudes qui puisent dans le dossier des religions ances-
trales du monde greco-romain du debut de notre ere, se joi-
gnent trois articles qui explorent des aspects complementaires du

sujet. Trois collegues specialistes de religions reputees exterieures

au monde romain, du moins du point de vue religieux, mais

qui entretenaient un dialogue evident avec lui, ne fut-ce qu'en
raison de l'expansion romaine, reflechissent sur le meme
problems. Apres la transition marquee par l'article de J. Dillon, ces

trois dossiers nous menent aussi vers les religions du Livre, vers
des sytemes religieux privilegiant la connaissance. D'abord, Francisco

Marco Simon evoque ä l'exemple des Celtes le cas

interessant du ritualisme des barbares, vu ä travers les yeux des Grecs

et des Romains. Ii s'agit en fait de l'appreciation de traditions

proprement livresques, et done surtout d'un exemple de la

maniere dont les Romains jugeaient les religions des autres en
se referant ä la fois aux exces rituels et aux superstitions, e'est-

ä-dire ä une surrepresentation du sens. Central dans notre debat

est la religion juive apres le desastre de 70 ap. n. e., pour qui les

prescriptions de la Loi et leur commentaire remplissent pro-
gressivement tout le champ de la vie religieuse. Daniel Stökl
Ben Ezra traite de cette question, en examinant le cas significa-
tif de la liturgie sacrificielle qui, depuis lors, marque profonde-
ment le judai'sme synagogal aussi bien que les premiers chre-
tiens. Enfin, Jean Kellens, representant une "vraie" religion
Orientale, conclut le volume avec une etude sur les rapports entre
liturgie et pensee dans la religion mazdeenne. Entre Finde
vedique et le monde mediterraneen, le mazdeisme fait surgir
devant le lecteur la pensee du rite, qui est capable de remplir la

vie spirituelle des pretres ou des celebrants, et offre un bon
contrepoint pour penser les ritualismes mediterraneens et leurs

exegeses.
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Ces presentations ne resolvent evidemment pas tous les pro-
blemes. Nous osons penser qu'elles les posent correctement, et
offriront une ample matiere ä la discussion, aussi copieuse que
celle de ces journees, oil les "Entretiens" se sont bien souvent
prolonges par un seminaire sur tel ou tel aspect mis au jour par
l'expose ou pendant la discussion de celui-ci.

Ces debats n'ont ete possibles que grace au cadre extraordinaire

et ä la qualite de l'accueil procures par la Fondation Hardt,
par son president Pierre Ducrey, sa secretaire scientifique,
Monica Brunner et son personnel. Ä toutes et ä tous, ainsi qua
Bernard Grange, qui a assure l'edition du volume, va notre plus
profonde gratitude.

Paris, le 22 juin 2007
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